
Messe du jeudi 19 juillet 2018 
Jeudi de la 15ème semaine du Temps Ordinaire 

 

Première lecture (Is 26, 7-9.12.16-19) 
« Ils se réveilleront, crieront de joie, ceux qui demeurent dans la poussière » 

[1En ce jour-là, ce cantique sera chanté dans le pays de Juda :  
Nous avons une ville forte ! Le Seigneur a mis pour sauvegarde muraille et avant-mur. 

  2Ouvrez les portes ! Elle entrera, la nation juste, qui se garde fidèle. 
  3Immuable en Ton dessein, Tu préserves la paix, la paix de qui s’appuie sur Toi. 
  4Prenez appui sur le Seigneur, à jamais, sur Lui, le Seigneur, le Roc éternel.  
  5Il a rabaissé ceux qui siégeaient dans les hauteurs,  

Il a humilié la cité inaccessible, l’a humiliée jusqu’à terre, et lui a fait mordre la poussière. 
  6Elle sera foulée aux pieds, sous le pied des pauvres, les pas des faibles.] 

  7Il est droit, le chemin du juste ; Toi qui es droit, Tu aplanis le sentier du juste. 
  8Oui, sur le chemin de Tes jugements, Seigneur, nous T’espérons.  

Dire Ton Nom, faire mémoire de Toi, c’est le désir de l’âme. 
  9Mon âme, la nuit, Te désire, et mon esprit, au fond de moi, Te guette dès l’aurore.  

Quand s’exercent Tes jugements sur la terre, les habitants du monde apprennent la justice.  

  [10Si l’on fait grâce au méchant, il n’apprend pas la justice ;  
perfide sur la terre de probité, il ne voit pas la majesté du Seigneur.  

11Seigneur, Ta main est levée : ils ne l’aperçoivent pas ; 
mais ils percevront, pleins de honte, Ta passion pour le peuple.  
En vérité, le feu les dévorera, celui que Tu destines à Tes ennemis !] 

12Seigneur, Tu nous assures la paix : dans toutes nos œuvres, Toi-même agis pour nous. 
  [13Seigneur notre Dieu, d’autres maîtres que Toi ont dominé sur nous,  

mais de Toi seul nous faisons mémoire, de Ton seul Nom. 
14Ceux-là sont morts, ils ne revivront pas ; ce sont des ombres, ils ne se relèveront pas :  

voilà pourquoi Tu interviens, Tu les extermines, Tu effaces jusqu’à leur mémoire. 
15Tu as fait grandir la nation, Seigneur, Tu as fait grandir notre nation,  

Tu en es glorifié, Tu as repoussé toutes les limites du pays. 

16Seigneur, dans la détresse on a recours à Toi ;  
quand Tu envoies un châtiment, on s’efforce de le conjurer.  

17Nous étions devant Toi, Seigneur,  
comme la femme enceinte sur le point d’enfanter, qui se tord et crie dans les douleurs. 

18Nous avons conçu, nous avons été dans les douleurs, mais nous n’avons enfanté  
que du vent : nous n’apportons pas le salut à la terre,  
nul habitant du monde ne vient à la vie.  

19Tes morts revivront, leurs cadavres se lèveront.  
Ils se réveilleront, crieront de joie, ceux qui demeurent dans la poussière,  
car Ta rosée, Seigneur, est rosée de lumière, et le pays des ombres redonnera la vie. 

 
  [20Va, mon peuple, rentre dans tes maisons, ferme sur toi les portes ;  

cache-toi un court instant, pendant que passe la colère. 
21Car voici le Seigneur qui sort de Son lieu saint pour châtier la faute des habitants  

de la terre ; la terre laissera voir le sang versé et ne recouvrira plus ses victimes.] 

            – Parole du Seigneur.  

 Comme 
la rosée du 

matin 
mouille de 
ses gouttes 
de douceur 
tout ce qui 
ne s’est pas 

caché du 
ciel… 

 N’ayons pas trop 
confiance dans nos 
forces, y compris de 

discernement : sachons 
écouter les « jugements » 

du Seigneur » ! 

 Le chapitre 26 du Livre d’Isaïe est un cantique proposé par le 
prophète au pays de Juda, qui rappelle que le Seigneur fait grandir 

Sa nation, mais rabaisse ceux qui "siègent dans les hauteurs" 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à 
ceux que nous donne la liturgie du jour 

 La ville forte qu’est 
Jérusalem dit le "Roc 

éternel" qu’est le 
Seigneur, Lui l’appui de la 

"nation juste" et qui 
l’accueillera près de Lui 

 C’est Lui qui fait 
monter "dans les 

hauteurs", et Il rabaisse 
ceux qui voudraient y 

monter par eux-mêmes 

 2 mouvements se rencontrent… 
1. Le chemin du "juste"  

qui désire, guette et 
espère le Seigneur… 

2. Le "jugement" du Seigneur 
qui enseigne la Justice. 

Le pardon 
n’est pas 

l’oubli de la 
Justice 

Laissons-
Le inspirer 

nos œuvres 
pour qu’Il 
y agisse ! 

 Le Seigneur avertit toujours 
avant d’exercer par un 

châtiment Son Jugement… 

 …pour qu’on 
ait le temps de 

vite se convertir ! 

 « Conjurer » Ton 
châtiment, c’est me 

repentir, et Te supplier 
de ne pas mettre Ta 
menace à exécution 

 « Tes morts » sont 
ceux qui à Ton appel se 

lèveront. Car Ils voudront 
bien Te reconnaître 

comme leur Créateur, 
leur Père, leur Roi. 

 La mission des croyants : 
apporter le salut à la terre ! 

 … ainsi Ta 
Lumière 

nous éclaire, 
Seigneur ! 

 Attention, si on veut se "cacher" de la colère 
du Seigneur, on se cache en Lui, pas de Lui !! 

 Le Seigneur va-t-il détruire celui qui humble 
et penaud vient se réfugier en Ses bras ? 



Psaume Ps 101 (102), 13-15, 16-18, 19-21 
R/ Du ciel, le Seigneur regarde la terre 

Toi, Seigneur, Tu es là pour toujours ; 
d’âge en âge on fera mémoire de Toi. 
Toi, Tu montreras Ta tendresse pour Sion ; 
il est temps de la prendre en pitié : l’heure est venue. 
Tes serviteurs ont pitié de ses ruines, 
ils aiment jusqu’à sa poussière. 

Les nations craindront le Nom du Seigneur, 
et tous les rois de la terre, Sa gloire : 
quand le Seigneur rebâtira Sion, 
quand Il apparaîtra dans Sa gloire, 
Il se tournera vers la prière du spolié, 
Il n’aura pas méprisé sa prière. 

Que cela soit écrit pour l’âge à venir, 
et le peuple à nouveau créé chantera son Dieu : 
« Des hauteurs, Son sanctuaire, le Seigneur s’est penché ; 
du ciel, Il regarde la terre 
pour entendre la plainte des captifs 
et libérer ceux qui devaient mourir. »  

 

Acclamation (Mt 11, 28) 

Alléluia. Alléluia.  
Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, dit le Seigneur, 
et moi, je vous procurerai le repos. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 11, 28-30) 
« Je suis doux et humble de cœur » 

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : 

28« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau,  
et moi, je vous procurerai le repos. 

29Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, 
et vous trouverez le repos pour votre âme. 

30Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 Supplions le Seigneur pour nous-mêmes et 
pour tous ceux que nous aimons ! (et aussi pour 

tous ceux que nous n’aimons pas assez !) 

 Le joug est une pièce de bois qui relie deux 
encolures ; si je prends sur moi l’une des deux, n’est-

ce pas mon Seigneur qui prendra sur Lui la deuxième ? 



Homélie du 3e jour de Fatima 2018 (jeudi 19 juillet) 
Mgr Eric de Moulins-Beaufort 

Frères et sœurs, je n’en doute pas : chacun de vos couples cherche à vivre au mieux son sacrement de 
mariage, de la même manière que nous, prêtres et évêques, nous faisons avec notre sacerdoce (et le 
sacrement de l’ordre qui nous a été donné) : c’est pour cela que vous êtes entrés dans le Mouvement 
des Equipes Notre-Dame. En équipe, vous vous encouragez, vous stimulez, vous fortifiez, dans vos 
choix comme dans les références de vos décisions.  

Et cependant nous ne pouvons pas espérer que tout plaise à Dieu dans nos vies, que tout y relève de 
la pure charité. Au long des jours, beaucoup de choses différentes cohabitent dans nos cœurs, mais 
nous ne pouvons pas être conscients de tout ce qui s’y passe. Si nous sommes honnêtes, nous devons 
reconnaître que parfois nous nous éloignons de la grâce du Seigneur, et parfois par un aveuglement 
volontaire ou une surdité entretenue. 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos : le 
Seigneur attend que nous nous approchions de Lui. Certes, le Chemin peut nous paraître ardu, mais Il 
nous propose de parcourir avec nous Son Chemin. Le pire pour nous, c’est de nous fabriquer des 
autojustifications [de ne pas faire beaucoup d’efforts pour l’emprunter]. Alors que ce que le Seigneur 
attend de nous, c’est que nous renoncions à notre orgueil et Le suppliions de nous donner Sa grâce.  

« Il est droit, le chemin du juste ; Toi qui es droit, Tu aplanis le sentier du juste » : ce que dit là d’abord 
le prophète Isaïe, c’est ceci : le juste, c’est celui qui emprunte le juste chemin [et que le Seigneur est 
avec lui sur ce chemin]. « Seigneur, Tu nous assures la paix : dans toutes nos œuvres, Toi-même agis 
pour nous ». Oui, quand Dieu est en nous, Il exige, redresse, rattrape : Il remet sur le chemin celui qui 
s’égare.  

Ecoutons ce que nous dit ensuite Isaïe : « Nous avons conçu, nous avons été dans les douleurs, mais 
nous n’avons enfanté que du vent ». Quelle image forte, splendide ! N’enfanter que du vent, n’est-ce 
pas ce que font nos sociétés sophistiquées, qui voudraient réinventer les relations entre l’homme et la 
femme en nous assénant que l’un et l’autre vivent exactement la même chose ? Mais nous chrétiens, 
nous croyons que Dieu créateur a sur chacun de nous un projet unique, et qu’Il ne cesse de venir à 
notre recherche pour que nous l’adoptions comme notre projet. Et Il peut aussi consoler ceux qui sont 
tentés de désespérer devant la faiblesse de leurs actes. 

Remettons-nous dans les mains de Jésus, Son Cœur est ouvert pour tous et pour chacun ! L’eucharistie, 
c’est Jésus-Christ offert dans Son cœur ouvert et dans Son Corps offert, elle nous fait revivre ! 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Thibault Van Den Driessche, assomptionniste 

Joug contre joug 

Le joug, pièce de bois qui attache deux animaux pour le travail des champs, a donné naissance à 
l’expression « prendre le joug de la Torah », ce qui signifie : s’atteler à l’Alliance, marcher au même 
rythme que la Loi. Prendre le joug de Jésus revient à s’atteler à l’Alliance renouvelée, concentrée sur 
le double commandement de l’amour. S’atteler aux appels de Jésus, marcher à Son rythme – un 
rythme parfois haletant – nous conduit à la vie véritable, à la liberté, au bonheur durable.  

Invitation : Je demande au Seigneur de porter [avec moi] ce qui est lourd dans ma vie.  
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